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La lettre N peinte en rouge sang sur le capot d’une Tesla Roadster blanche fait le tour du monde. L’ennemi public numéro un a encore frappé. Dans le comté de Tarant, état du Texas cette fois-ci. Sa nouvelle victime : Richard Wyatt JR, magnat du gaz de schiste sans scrupule. Une photo volée de la scène de crime circule sur les réseaux sociaux. L’homme ligoté et bâillonné sur son siège en cuir, les yeux révulsés par l’imminence de la mort. L’autopsie en révèlera sans difficulté la cause insolite. Une injection de Pentobarbital, solution à usage vétérinaire. De quoi abattre un bœuf musqué. 

On achève bien les animaux ! 

Quel dommage, il ne pourra plus profiter de sa nouvelle concession dans le Dakota du Nord où vingt-cinq mille hectares de terres vierges des Bad-Lands n’attendaient plus que ses engins de chantier, ses équipes de ravageurs. N a peaufiné sa mise en scène près du portail monumental du ranch Wyatt, sous le regard bovin de ses Texas Longhorns. Dans la famille on s’est spécialisé dans les fuites de méthane sous toutes ses formes. Puits de forages et trou du cul des vaches, même combat. Viva el gas !

Une chasse à l’homme est déclenchée. On serre les fesses au FBI. Un million de dollars pour tout renseignement fructueux.

 

***

 

Dans les derniers jours de décembre à Marseille, Laurent Rebsamen prépare sa valise. Géo-économiste de l’Energie, il part en mission dans la fédération de Russie. Au sortir de la pandémie mondiale et malgré les conséquences toujours plus brutales du réchauffement climatique, les prospections d’énergies fossiles sont reparties de plus belle dans certaines régions du monde. Laurent étudie depuis quinze ans l’impact des énergies sur les économies nationales. Il a publié plusieurs ouvrages de référence, collabore en freelance avec des revues spécialisées. En découvrant l’ampleur du désastre lié à l’exploitation, le transport et l’utilisation du gaz naturel, sa fibre écologique a rendu amère son expertise internationalement reconnue. Il s’évertue à croire encore à une possible conversion de l’humanité à un mode vie compatible avec sa survie. 

Assis dans le hall de la gare Saint-Charles, Laurent visionne sur son smartphone une enquête journalistique sur les derniers agissements de N. Il est pris d’une sorte de fascination dès que les médias relayent ces actions sidérantes. Laurent semble même penser que « l’affaire texane » pourrait être une forme radicale de combat écologique mené par l’ennemi public numéro un. Certes, on peut difficilement cautionner un meurtre, mais il faut reconnaitre que sa façon de faire a le mérite de frapper les esprits. Dans la navette qui le conduit à l’aéroport, Laurent scrute la brume rousse stagnant au dessus de l’étang de Berre. Haleine toxique de l’industrie pétrochimique. Le soleil hivernal darde une lumière martienne sur ce coin de Provence jadis paradisiaque. L’avion se hisse au-dessus du fog. 

Laurent récupère un exemplaire du Monde à l’entrée de la nacelle d’embarquement. Les nouvelles ne portent pas à l’optimisme. Les extrêmes se tirent la bourre. Extrême pauvreté ; extrémismes radicaux ; accroissement extravagant des grandes fortunes ; déforestation à grande échelle ; incendies géants. Le mur se rapproche et nous accélérons. Au détour d’une page, il est intrigué par un article du correspondant pour le Maghreb intitulé « mort suspecte d’un haut dignitaire algérien ». 

Mohamed El Bir, responsable du programme d’intensification de la production gazière a été retrouvé sans vie au bord de la piscine de sa luxueuse villa d’Aïn Taya. 

Les autorités évoquent un empoison-nement accidentel. Selon une source non confirmée, une dose létale d’Exagon, solution injectable à base de Pentobarbital serait la cause précise du décès. Une rumeur persistante provenant de la morgue fait par ailleurs état d’une blessure au couteau en forme de N sur le torse de la victime. L’opposition s’est empressée d’y voir le bras vengeur de l’ennemi public numéro un dans son nouveau combat. Sans surprise, le gouvernement algérien refuse d’accréditer cette thèse. 

Laurent referme le journal. Il laisse son esprit divaguer en regardant défiler les Alpes enneigées à travers le hublot. Il pense au dérisoire paradoxe de Richard Wyatt JR qui roulait en voiture électrique plutôt qu’en Ford Mustang au moteur thermique à consommation délirante, puis à cet apparatchik du FLN bouffi d’enrichissement personnel prêt à tout pour engraisser davantage, au détriment de la plus élémentaire conscience de sa propre responsabilité dans la fuite en avant planétaire. N, encore lui ! Avec ses méthodes radicales, l’insaisissable N met un doigt armé d’une seringue là où ça fait mal. Comment un individu arrive-t-il à frapper seul aux quatre coins du monde ? Est-il vraiment si seul ? Un sentiment dérangeant d’attirance-répulsion s’empare de Laurent. Euthanasier purement et simplement les nuisibles, tout de même…

L’escale à l’aéroport Chérémétiévo-2 de Moscou se prolonge au-delà du raisonnable à cause d’une tempête de neige poussée par un blizzard à 120 km heure. Les pilotes russes sont rompus aux conditions météo extrêmes, mais là, ce serait vraiment du suicide. Laurent avertit par texto sa correspondante à Samara, sa destination près de la frontière avec le Kazakhstan. Helenka sera son interprète et sa guide dans cette mission. Célibataire frustré, Laurent n’a pu s’empêcher de consulter la photo de son profil sur le site de l’Alliance Française locale. Archétype blond de la beauté slave. Pommettes saillantes ; yeux légèrement bridés. Ses traits fiers portent la lointaine marque génétique des hordes d’Asie centrale que la grande Russie à absorbées. Laurent erre dans l’aérogare puis somnole par intermittence jusqu’au petit matin sur une travée de sièges inconfortables. Le vol intérieur qu’il doit prendre finit par être annoncé. 

Helenka l’attend dans le hall des arrivées. Pour éviter toute confusion, elle a pensé nécessaire de se munir d’une pancarte écrite en lettres majuscules : LAURENT REBSAMEN. Comment pourrait-elle deviner qu’il est déjà repu de son visage ? Il se plante devant elle dans un état second à cause du manque de sommeil. 

— Privet !{1} réussit-il à prononcer d’une voix pâteuse.

— Je ne vous demande pas si vous avez fait bon voyage, lui répond-elle dans un français impeccable avec un sourire désolé. Bienvenue à Samara !

Ils se dirigent vers la sortie. 

— Puisque vous avez payé d’avance les frais, je dispose du véhicule de service pour toute la durée de votre séjour. Le parking se trouve à l’extérieur. Je vous conseille de vous couvrir. La température est descendue à moins dix-neuf cette nuit. 

Laurent ajuste la chapka en synthétique made-in-China qu’il s’est procurée dans une solderie avant de partir. Helenka remet son bonnet bleu ciel d’où s’échappent d’épaisses boucles de cheveux platine. Dehors, des congères rendent la marche et la circulation malaisées. Ils montent à bord d’un petit quatre-quatre Subaru automatique. La chaussée est recouverte d’une couche de neige gelée. La jeune femme maîtrise bien la conduite sur cette patinoire. Elle fonce et les pneus crantés tiennent la route. 

— Je suis désolée, vous devez être exténué, mais votre rendez-vous avec Oleg Bodnikoff ne pourra pa
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Personne ne connait son nom
ni son visage, ni son sexe.
Son nom fait tremhier toutes les nolices,
Les puissants le redoutent.

N est I'ennemi public
numero 1.

Comme ces feuilletons de I'époque,
N est un projet collectif de littérature de
genre, populaire, a Ia marge

N n'appartient a personne.

Chaque auteur propose un texte.
Des récits courts, noirs, transgressifs,
dérangeants, qui interrogent.
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